
_.......,.-""'~-----·""""" -~~--...,..,....--- - -~--~~--..-........~,..---~~~--·-77''''~~~~ -"'''"" 

' . -. ' . -, 
·' . •. .. . . 

t7 fc ' 
@ 

S A I N T JOSEPH ( R. P . NEPPER) 

~u~n1 Je pense a la place occupee dans votre vie par Marie, 
e~ dans VOt.re C';)CUI' p:lr JeSUS. •. 

" . . . j e ne vi ens pas prier 
Je n 'ai rien a offrir, ni rien a demander, 
Je vie ns seulement ••• pour . vous regarder ••• " 

!.1r.n i ...:. ~--..~~s LA VI E DE J OSEPH -

J:u ce t. C:lps- la, a l a f ont a i ne de Nazare-th, ou l e s 
f emme s venai e nt f aire la provision de la journee, l e 
br uit courut que IJyriam , l a fille d'Anne, etait 
~iancee a J oseph le Cha r pentier. En pareil cas tu­
saier.t bi~n vite les petits potins sur l' un , les petits 
~otins sur 1 1 autr e •• . Ce tte f o is ce tut un s ilence 
P.tr ange . ,J 0 seph etai t un j uste. Quant a la petite 
t\1yr i am ! •. • oh ! ell e · etai t comma lea autres, mais to ut 
de m~~c s i a part • . . Et l a vie continua a Nazareth. 

1: )e Jan a Bersa bee, il fautle dir e , aucune fiancee ne fut 
p.~..us aimee - autrement aimee, il est vrai - que Marie. 

J~ ~eph recarqua- t - il lea charmes de oette jeune f ille et ses 
qons h~~ins qui faisai e r.t pr esager une bonne menagere ? Quelle 
p;t·:n.:,.,r 1 t>eut - on croi r e que son oei l d 'homme ne s e soit aper 9u 

· 01 soi~ rest e i nsensibl e ? I l faut as surer, au contra ire, 
lJ . ~~ :: - .::.r.c ~t. i no n ~omoe dans 11 imagination cr eatr i ce des J ouve n<;au 

::...:.- s ,!u pieet d8 la le ttre, l ui pa r ut "uni que", "parfaite 11 , "tout e 
o~:l ; '' , "lys }.-a!"Ini las epines" . L1 absence du peche origina l e t de 
~~~ ~ ::_;J f1Pl}~ S la fai s a i ent VlVre , en effat, danS Un tel equilibr e , 
·-t:.£ t e 1.1~ r.ur.r.cr.ie q_·.J& quiconque 1 1 a pprochai t - mais ella ne s e 
!_l'OJ .. g:.J .:it p aS - ne POUVait echapper a s on Charme. 

H•..tJlUinc::ne nt' j.~arie etai t la j eune fi lle parfai t e . 
~t To: - ph et1it un heureux fiance . 

CJ it. ·~ is :. I ~ . ;::entie l r e ste a dire o 

l'aw~ t l e coeur de Joseph , comme l' ~e et l e coe ur de 
. :(l rh~ , Jtaient d i v 1.ncment a ccordes . 

. Comment croire , en effe t, que Dieu qui a pr is t a nt de so i n 
"a preparer une de·u~ure digne de son Fi l s, par 1' Immacul ee Concept io 
·i e s~1 : ~ erP" , aurai t la1 sse au hasard d 1 une vulgaire r encontre , l e 

"''iage de cette femne e xceptionnelle ? Comment c r oi re qu ' i l l' a i t 
·1. - ~ .... "1r 'o au.x i :1:)ulsions plus ou mo i ns tro ubles d 'un mari vulgaire 1 

·.;
1

:: ucur 'iuoi des theologians a vancent, non sans raison , 
' tU 1 e n Jcseph ...... ._'oye r '"~ e la concupisce nce ( fome s peccati) , par une 
f~.c:eur dont nou!:-' comprenons a is ement le but , se trouvai t pour ainsi 
dirt• c0r.tenut li{, <ilors qu 1 en 1 1 ame de Marie, l a place de ce "f omes 
0~<::. ... t -·ide , e qu 1 en no us . . . il j ette f e u et f l amme. 
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•o Dieu, c'est par un acte de votre Providence ineffable, 

que vous avez d ignA choisir le bienheureux Joseph, comme ~POUX de 
votre sairrt.e M~re • .• " 

Nous le croycns sans peine. 
Dana ce te perspective virginale Joseph ava1'\ 

une affec ion d' utant plu~ delicate que son coeur e1 
et que son atime po~r e lle depassait, et pour cau 

3 ) ' aurait-i l pens~ s'il avai~ appris la r~ 
dans laquelle le Cie l venait d'engacer, a son in• A, 
mise ~ part , au-dessus do . tcutea lea filles d 1 Iar 
fille a du monde, de Cell• qui allait devenir son 

"L'Ange Gabr1~1 fut envoy'e 
wra u1 e V reE- fiancee ._ un ho_. 
de la DJi'or. d )avi~ qui avail noa 

c' Jtai 
"Salut, ple1ne de grAce, 
le Seig~eur est ave c toi •.. 
car tu as trouve grlce aupres d 

c• tt 

Si Jo~ph avait connu l'Annonciation 
fait eclater ~an coeur. C' etait pour en arri 
ais sur le c in de cette jtune !ille. 

M~arie 
grand 

Ma1 ce myster e et ait cache enco re 
prit le chemi n d 'AIN KJ.REU , vera sa co-.:. 
\ge , le 3e1gneur , dieait-on, avait v1ai .. 

enture 
! La 

iea lea 

Joseph, 
malgr 

4) Lee myst•res douloureux talonnent dana 
rrois mois apres, tout le bonheur du fi 

revenait de chez El isabeth , et Joseph connut 
de sa vie. 

a ·~ s l\3a joye 
c t * 4~roulaii. 

.~. grand des 

"C'otait un homme justa, il ne voulU1 
decri public. Il form•it le deesein 
tement". 

Dieu abre~a le temps de l'epreuve heu 
'!Comme 11 etalt dans oe'tte pensee 

1' exposer au 
e a repudier secre 

&e~~ent. 

un ange du ::>e igneur lui apparut en eons-, diaan1 
Joseph, nt Craine pas de prendre Marie pOUr epouae .•• " 

I.e reste pr.-ut a peine s' imaginer : IAit saint ettro i, l 1 1mm ns 
joie , la croiR~-:> ... t" ~.. ~~--~i.._ •• ,, ~stille qui remplit aon coeur UZ' 

sa compagne. Lui :1ussi appri t ~"conserver dans son coeur'' lee paro ­
les entendues, les paroles incroyables auxquelles le paisible vi .­
ge de la grande silenc1euse l'obliseait bien a croire. 

"Ce qui na1tra d 'elle est du Sa1nt-Espr it 
Slle enfar.tera un fila, 
et tu lui donne ras le nom de Jesus, 
car il sauvera son peuple ..• " 

La femme promise par l a prophet ie dont le texte est lu a la 
synaGogue, l a Vie rge qui doit concevoir et enfanter 1 1Emmanuel ••.• 
est chez moi. Dieu me lJ a confie a moi, Joseph I 

-~--------------"---------~-__:.:..._.....-----.:: 
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"Qui me vaut que la Mere de mon Seigneur vienne chez moi ••• I 
Tibi silentium laus. 

5) ~t sans doute il y eut Bethl&em et l''table sordide . Il y 
eut la fuite et le desert, et l'Egypte. Mais il y eut aussi 
nazareth ..• I 

Il faut le reconna1tre, ici, pour parler de l'affectiqn et 
des mar que s de tendresse de Joseph pour celle que l 1Eval'l8ile ap-. 
pelle sa fiancee et son epouse, nous nous trouvona pesants, et 
m~me un peu g~nes, tan\ les mots de notre vocabulaire quotidian 
sont charges de scories et troubles de resonnance charnelle. 

Dans cette union exceptionnelle, ne nous etonnons pas de 
trouver de .l'exceptionnel. Tout participe au Mystere pour lequel 
ces deux creatures, vraie reussite de notre humanite, ont ete 
creees , le Mystere de JESUS . . 

Le mot definitif a ete dit par un moine du Moyen-Age, Rupert: 
"L'Esprit- Saint etait leur amour conJugal", 

c ' est-a-dire que Celui qui est lien d'amour entre le Pere et le 
Fil s unissait aussi d'une divine charite Joseph et Marie • 
6) Aux premieres heures du Sabbat - c'est-a-dire le Vendra:l 
soir - tout bon mari, en Israel, recitait ~ haute voix ~ la lou­
ange de sa compagne et devant elle , le petit poeme qui clet le 
l ivre des Proverbes : 

"Mulieram fortem quia inveniet ?" 
Qui trouvera la femme parfaite ? 
Elle est plus precieuse que tous lee tresorsdu monde. 
Son mari peut avoir confiance en elle, 
l a maison ne manquera de rien. 
Elle est debout avant le jour •.• 
elle ne mange pas l e pain d'oisivete •.. 
Beaucoup de filles se sont montrees vertueuses, 
mais tu les surpasse t outes .•• " 

Fidele aux traditions, Joseph dut psalmodier, lui aussi 
ces strophes aimables a l' adresse de ~arie : 

"Qui trouvera l a f emme parfaite ••• ? 
?.1oi , J oseph, l e charpent i er de Nazareth. 

II - JESUS dans le coeur de JOSEPH 

Tout e sa vie, depuis l'Incarnation du Verbe, J oseph s 'est 
comporte, cocme s 'i l et~it le Pere de Jesus . 

Il a eprouve les emotions pater nelles : sans remonter a 
celles qu ' evoquent l ' edit de Cesar, Bethl eem, Herode, l'Egypte, 
le mot de Marie , quand elle retrouve l'enfant ~ui leur avait 
ecm ppe 1 nous suffi t : 

"Votre Per e et mo i, tout affliges, nous vous cherchions". 
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Il a aussi connu les joies et lea charge 
Le coeur co"'ampl atif, affectueusement 1ndiscret 
le seu11 , de la maison de Naza reth . Quel d~c~ n~ 
Inc~rne sur lea genoux de Joseph, 1ans ~ a br~ . 
jouer.\ avec lui, buvant "I.U m~me v~rre, met t~.!'1t .L 

Jesus a grandi ; le voila curieux devant l ' et b~. 
•tout yeux POUr lea copeaux d'~r vcl~nteu fil ~ 
apprenant a son tour a c.nier le m~~eau at f~is~r.t 
sous le regard entendu d Jos ph : ":omme ~a• - U 

Joseph etait un he~ h-~reux. 

En tou~e verite, env ra ~esus, il a ~ 
p~re le pl us attent1:t , l~ plu t~11dre , le plus dew 

Et juste~ent, Je m 
d'~voir imagine, 
"qui :l fait comm_ 

r pro ch~ de m' en ~ti 
'a1ll urs non s~ns pr 
i", cozme s ' il et ai t 

2) 
Je ::!lP. reproche e .. ccre 

S SOn egurd de loua~eS anemi 1u 6 
vieux aut eurs qui . 1 a~pe llcnt v 
"pare putatif", "pere adopt if". 

r~mant de c '~ trL 
t ambigues , emprun 
temt:nt "p~re nourri 

Bi an sOr, 11 ?St t out ce~A , mais 11 e=t t el 
~e ce qu'evoquent ces voc~bles uri1iques, ~ngonces ~ 

- "P~re puto.ti:t" ••• Aux e;JX des Jui.fs qui ne s Y 

Jesus passait pour fils de J or- p "ut putabatur fil i us J 
c·~ eens precis ( "11 pe.ssait pc..or., -3 mot est accept P.ble. 
si l'Ange Gabri el l eur avnit rev le le myst~re de l c nal ~ 
n~~le c.ie Jesus, Joseph n'eu1 plus ete pour l es Juifs, "pl: r 
mais 11 o~rnit encore - dans un aena qui va ~tre explique -
de: Jesus . 

- I.e t erme "Plu·e nourricier" est-i1 plus heureux ? 
Joseph n ' eet pas uniquement pere pare~ qu'il a nourri l ' enf 
~ourri pnrce qu '1l eta1t vraimen~ pera , quo i que non au sans 
qu ' im~gin~ient l as J~ifs . 

- He parlons paa de "pere r:1doptif". L'appl1cat1on n' c 
p~s honorable ·pour Je~us : en n ' ·~opte qu'un orphelin. Et qu 
~lors ln Ste Vi e rge ? 

No us voyons bien ce qu ' on ~. voulu nous faire comrren 
ces voc~bles , encor~ utile a certe pour lea oa t ech1st&s . : .. '.i s 
pieux pret~xte de bien mettre a l ' A.bri ln matem1t4 virgin•-.l e 
e t d ' ecarte r tout eoupc;on d' "o..:uvre de chair", ne nous I'J\mene ... 
venerable , trop vener~tle St T~~ ph dea lgoe de fo1. 

Di eu ~y~nt imaglnP une chos~ unique et prodi. i~usc , 1' 
tion de son Fils , co~e il ~ conc;u ~ne mani~re exceftionnalle r~ 
Mer~ , d ' ctre mere , n con~u p~reill~nent une m~i ere e xc _;.-onn~: 
Joseph d'~tre pera. 

2) Au fond j e ne me suis j~~is donne 1 peine d. =' ~rr~tcr 
euaement aux arguments des theologians. Ils diser.t deschoses ini r.t 
gi bles , par ex. : 1/ s i le m~ri eprouve les senti~dnts p~ternels r 

!..---------~-~~~ 
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l' enfant ~ l. na~ssance duquel 11 a contribue, qu'en sern-t· ~1 de 
Jo se ph ? ?our Joseph repondent-ils, Dieu est intervenu en s uppl 
ln nat ur iJ. Ju'"~.:1d 11 confie , en effet, a une cr~ature des droit a 
a exe r ce r ou donne de s devoirs a remp1i r, il ae doit de mettre au 
coe ur de son e1u lea s entiments correspondants. C'est a insi que 
J o se ph r e9ut un coeur de vrai p~re pour J4sus . Avec raison M~rie 
d i s 2.it : ••votre per e et mo i ••• " 

2/ L:-•. piete des theologians lea a r e ndus ingeni eux. Ils d i ­
sent encor e , sa referent a u dro i tromain, que, pu i s que l a f emme 
~pp~rt ie nt a son m~ri , le file de Mnrie , pa r consequent , par droit 
du o~ri~ge , ~pp~ient a Joseph . 1e pittor esque Fr~9oi s de S~les 
d eve1oppe l ' - rgument : " .. . di une colombe porta i t en son bee une 
d~t t <:: , 1:-."'t..."~lla ~lle laiss e r :'li t tomber dans un jardin , di r o.i t -o n 
p~.s que: l.;; JY' 1mi,; r qui en Vi endr ai t :t,ppo.rti ent a Cel ui a qui est 
1e j'"'..rdin ? Cr , si cvla est ninai , qui pourra dout e r que le St 
Espr i t '"'-Y~!t l~ isse t ombe r cette d i vine datte , comme un divin co­
lomb~~u , G~na 1~ j '"'..rdin cl os de ln tres St e Vierge , l aquel ~ppa r­
t on '"'..it n.U e; l o ri t.)U X Joseph, COmme 1 1 e pouse a }1 epoux, qui doutc r n. 
guo cc j i v 1 1 p~~ier u 1 appartienne en realit ~ a ce gr'"'..nd St Joseph. 
{entret i e n XIX) . C' e st ce que cert~ins s ut eurs ontvoul u dir e , e n 
r'1.ccourc i , on -m~e l ~ ot J ospeh l e p~re matr imoni a l " de Jesus •. . Oh! 
l~isso~~ c ~ tcnJe volu~ineux. La Ste Vic rge di t mi e ux ; Votre Pere 
et :t"i ... ! 

3, ~~ cornier a rguoe nt ne s e r nit - il p~s meilleur ? Le Christ 
voul u , pcur venir ~~ monde , que s~ mer e fut Vi e r ge e t cc pe nd, nt ~~riec 

(d..? c1uo i 3t f hor.:ns donne douze r :'..i sons de conven~nce) . Il f o.u t done 
co nc1ur~ qu~ d~ns 1~ penaee divine, l a m~ri ~ge ~t 1a virginite de 
Jose ph, 6t ., i,Jnt l <.. s dispositions de r niercs pour 1 1 Incnrn."'.tion , done 
pour 1 'l n<1. i SS .nc_: de JeSUS • J ~ SUS n 1 '1ppell e-t-il done prtS e n t oUt(; 
v~ri te .. .,...b,c.. 11 1 ' hom:ne qui , so us 1 ' inspi~.tion du St Esprit , s 1 est 
u~i Vi~r~ ~ a Sn ner e \i<.. rgu , d3nS lc saul but de l u i procur er 
l ' ~xist-~cc qui s~ f i t p~ l ' op~rqtion du 3~me Sni nt - Espr it ? 

S~lcn 1es jours , te l ou t~ l '1r gumvnt aur~ rues preferences. 
?1~is cr. cur . ..r. .... f ·.i t ait;ux comprendrc le :not de l a Stc Vierg~ : 

" Vr>tre perE:. ut ~oi . .• " 
~uc· v::>tru vi .:- , ~ St Joseph , pr opose des e xemplos dont tous 

h o chr•~t i. ... r.: .. r :... l igiauscs non e xc1uc s, f e ro nt bie n de tire r profi t 
c 1 st sur : •. 1~.is ·.ujcurd 'hui c 1 est votre grandeur qui m , .,_ attire 
ct ch· .. r.ne . 

. ~pri..; ... '1r ie , vn e f fet, m'l i s ·wee e11e , e t t ous deux s cu1s , 
vous ~pp ~ rJ ~~z a un o~dre a p~rt . 

Je.::n - r."pti stc f ut gr~nd " p~rmi les pro phetes11 (Luc 8- 28 ) 
"1o plua gr: nd· '. i' iurre et 1e s Apotres f urent lea co1onnes de l ' E­
gli se du C.1rist : ils t i e nnent " l ...,s cl efs du r oyaume ; m ·~ is ils 
n 1 ':'.. pp~_rti r.r"J .. l. cp 'a 1' ordre de 1'1 gr~cc : i1s sont ch~.rges de 1'"'.. 
d ist ri hu ~ r' VOv.S dwux , m'1iS M"rie 1·. pr emiere e t a un degre i ncom­
p~r'"'..ble:mA~.., ·?uperiour , p'"'..rcc que Mere du Ve r be Inc~rne , c ' est d ~ns 
un ordre SAC~pcionniJl que vous ~t e s ent r es, ce1ui de l ' union 
hypost "'.+ i_gw .. 1:-- r'"'..i 3on det enninr:.nt e du d inistere de s Apotres fut 
1 sr.l ut Clc..s t1o !!.:!lCS L'l r~ison det c rmin'1nte de votre ministere , ~ 
I'er ..; de Je:::: '.!-.> , fut 1".. pursonne m~me de 1 ' HolDI!le- Die: u . 

~Ui ', C'OIItpris cette re-~1i t e nc }:eU'i hesi t e r : il VOUS met a 
votre p1'"'..c ~ r~rc i l ~s S '"'..in ~s : npr es Notre-D~e , 1~ pr emiere . 

Et t el ;st lu :~ndement de m~ confi"..nce e n vot r e cele ste 
p"!tron·.gE> 
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